
tourna,de fUuëmix « U Q I »• VU "H luit 

• xeunu o u G y m n a s e munic ipal , rue de Gand. 

M » G E N D A R M E S A U x l B U t V n . - M. 
se br igadier de gendarmer ie Peltier, de Tour-
< ° , n 8 •< «m g e n d a r m e ont reçu l'ordre do s e 
rendre à D a n k e r q u e , où vient «'éclater la 
•"rêve do» inscr i t s marit imes . 

E N T R A V E A LA L I B S R T s D U T R A V A I L 
— L a pol ice a verbal i sé à la charge d'une ou
vr ière d e l 'usine Albert Polie», rue de Bapau-
m e , Andréa Leclercq, demeurant rue de la 
Blanc he-Porte , pour avoir injurié une ouvriè-
• qui a repris le travail. D i s o n s que e'est le 
sept ième procès-verbal que la police relevé 
d a n s le* arômes c irconstances pour la m ê m e 
grève . 

, U N V O L OE R E T I C U L E D A N S U N S 
E O L I K E . — D a n s la matinée de mercredi , 
vers hui t heures , une dame de la rue Nat io 
n a l e , s e trouvait à l ' ég l i s e Notre -Dame, q u a n d 
s o n attention fut attirée par les manières s a s -
p a c t e s d 'an individu. 

Soudain , e l le l e vit p longer sa main dans 
le sac-rét icule de Mlle Lerouge-Mul l iez , de
meurant rue Nationale , i l , alors que celle-ci 
se trouvait an banc de communion . L a dame 
* e m p r e s s a d'aller aviser M. Wibaut, le maître 
d e chape l l e de Notre -Dame. Celui-ci arriva à 
t e m p s , pour s'emparer de l'individu qui avait 
p r i s la fuite. L'inconnu s'était déjà débarrassé 
•des obje ts volés , un mouchoir de poche et un 
porte-monnaie contenant une pièce de 50 cen
t imes et des médai l les , il fut e m p o i g n é et en 
fermé dans la sacrist ie . 

M. Wibaut appela l 'agent Hocepied qui se 
trouvait de service sur la place N o t r e - D a m e . 

, L' individu fut conduit an poste de pol ice à 
la d i spos i t ion de M. Lenfant , commissa i re de 
police du 3e arrondissement. Interrogé par le 
mag i s t ra t , il déclara se nommer Alfred Ver
h o e s t , â g é de 32 ans , t i s serand, domic i l ié à 
Wasqueha l . Verhoest a été confronté avec les 
personnes volées antérieurement dans les 
a u t r e s é g l i s e s , mai s cel les-ci ne l'ont pas re
c o n n u . 

Verhoest a été maintenu en état d'arresta
t ion ; il sera déféré s u parquet. 

B L E S S E D ' U N C O U P OE CUIR DE 
C H A M I . — D a n s l'usine de M Charles Ti-
bcrKftien, fils, rue d'Alsace, un t isserand, M. 
Iules Ouivron, 31 ans , a reçu un c o u p de cuir 

de chasse dans la région hépathique. M. le doc
teur D r l e g r a n g e a constaté une contus ion 
profonde qui ex igera un repos de dix jours. 

I N F R A C T I O N A LA P O L I C E D E * 
m au H». - Le brigadier L a v e r i e et le sous-
briKadicr L é m a n de la sûreté, c h a r g é s d'un 
-.ervice d ' inspect ion d a n s l e s cabarets malfa
m é s , ont verbal i sé à la charge de la veuve 
Loza. née Marie Bonté , 47 J i n s , rabaretière, 

. r u e du H a / c , 13, et de sa fTinnc u e a n n e Gé
rard, f emme I.eclerrq, 27 ans , couturière, do
mici l iée à Roubaix, rue Blanchemai l l e , 160, 
pour rléfiut du certificat de bonne* vie et 
nvrurs . 

A R R E S T A T I O N D ' U N E X P U L S E . — Les 
a g e n t s de sûreté Schi t teeat te , Six et Josson , 
o n t ar iété un journalier, Achil le Vaifuenber-
jrhe, né à Huls t ( B e l g i q u e ) , le q mai 1854, de
meurant à Mousrron, rue du Nord, pour in
fraction à un arrêté d'expulsion. Vandenber-
g h e a été écroué à la d ispos i t ion de M. Len
fant, c o m m i s s a i r e de police du 2e arrondis
sement 

A R R E S T A T I O N D ' U N V A C A S O N D . — 
La |K>li<e a arrêté un certain Ernest Del-
h e r g h e , â g é de 39 a n s , journalier, or ig inaire 
<le T o u r c o i n g , <|ui se trouvait en état de va-
v a g o n d a g e . De lberghe a été écroué à la per
manence centrale. 

U N C O L P O R T E U R E N D E F A U T . — l ' n 
camelot Alphonse Q u a t a n n e n s , 3 1 » n s . domi
n é e à Koubaix. rue l'ellart, 49, a fait l 'objet 
d'un usm.es verbal , pour avoir vendu sur la 
voie publique sans être muni de récépissé éje 
déclaration de colporteur. 

P O I T R I N E et E S T O M A C . D* B o a r g o i s . 
spér ia ! H . T U * de L i s e , 5». T«s*s*RNJ. Mardi, 
j e u d i . Samedi . 1 a a 1 kv, et 6 a. i/a k 7 b- i/a. 

UN BAC DE ZINC SUR LE PIED. — A 
la filature de M. Bernard Klipo, rue du Mou
l in , une b . u l e u s e , Mlle Yvonne Lec luse , i j 
a n s . a reçu un bac de zinc sur le pied au cours 
d e son travail. M. le docteur Vincent a relevé 

« • n e contus ion du gros orteil qui nécess i tera 
I un re|M)s do quinze jours. 

D E N T S riep 5 tr Beutrue 14 r. Calvaire 31751 
LES ONUTII. A la fonderie «le M. A TIiull-

ller. rue du Moulin, un niameurre. M. Vital 1> 
oasniaefc. M ans. sel '"itilie eo portant un châssis de 
f.wii. trait» retts chute, 1 ouvrier s'est fait une 
nUie a l'annulaire droit M lu docteur Julien qui 
lui • donne ses soins ,1 conclu à un repos de douze 
Mae*. 

rasa* ru*lne cln M Desurrnoat-Joire, une devi-
•Jaaare. \11ie 1 Maseaee Vas. â«ec de « ans. a fait 
me' l'bute par sejat d'une snsssds. M. le docteur 
DssaBBRI a relevé mu contusion du xcuou gauche 
qui ne. cNsiiera uti repos de BU»JBS jour? 

-- ( 'ie/ M. Loflojaas, rue «J'iloniisciioote, un con 
sssssssftse, M Auguste ( oscJasK. et ans. est toaihè 
sur un 1.1II du «renier eu heurtant un panier. Il en 
est résulte un. hemnrt h rose dn evnoti asmehe. M. le 
«lenteur Defo«ea lui a prescrit un repue de vingt 
jours 

LUS «RRIVAOES AUX HALLXS — Il est arrive 
.»> •Vail's centrales, mercredi matin : petite*, to k. ; 
.-ptrsrcs. M k. : cerises. MO kil 

N EU VILLE-E K P E* R A IN 
LE CONSEIL Mw« 1011»Ai. se réunira samedi pro

chain a huit heures de soir, a la Mairie. Ordre du 
jour session de mal 

B x M s x e M l 

UN GRAVE ACCIDENT 
dans une usine 

VU JEUNE OUVRIER A LES OEUX 
M A I N S E C R A S E E S E N T R E L E S 

C Y L I N D R E S 

L<> fabrique de caoutchouc de M. Jules D e l à 
. Koyère, rue de LiHe, à Hal lu in , vient d'être 

li théâtre d'un acc ident d'une réelle gravité . 
I les ouvriers avaient é té c h a r g é s de passer 

a la calandre, de s feui l les de caoutchouc , pour 
leur donner une impress ion . Pour ce travail, 
trots ouvrier» éta ient occupés à l 'entrée des 
• v l indres et un autre à ht sortie . Pour faire 
manœuvrer le tourniquet de l 'apparei l , un 
aide, Henri D e r d e y n , 17 a n s , demeurant au 
H a u t - C h e m i n , à M e n i n , avait é té reejsis. l ' n e 

v ingta ine de feueUes avaient é té p a s s é e s d a n s 
la calandre, auand toast à coup, un cri déchi
rant se fit entendre > le j eune aida avait l e s 
deux m a i n s e n g a g é e s entre l e s cy l indres . O n 
ne sait exac tement comment ce la s'est pro
duit , e t la v ic t ime e l l e -même ne p o t l 'expli
quer. Cependant l 'on croit qu'avant que l a 
feuil le d e caoutchouc ne soit e n g a g é e d a n s 
les rouleaux, le jeune Derdeyn aura, p a s 
inadvertance, m i s la main sur la rouleau de 
d e s s o u s ; le m e m b r e ayant é té entra îné en tre 
les deux compresseurs , l 'Infortuné, inst inc
t ivement , aura voulu le retirer de la m a i n 
g a u c h e , qui aura ainsi é té entraînée à son 
tour. 

Les ouvriers t é m o i n s de l'accident, M M . 
Julien V a n d e w e g h e et Charles Vandae le , ar
rêtèrent auss i tô t la machin*, et l 'on o ta l e s 
cyl indres , a/in de d é g a g e r le malheureux g a r 
çon qui poussai t des cris déchirants . 

L a main droite était dans un état l amen
table ; e l le était pour ains i dire réduite e n 
bouill ie jusqu'au niveau du po ignet . U n e 
large contus ion ex is ta i t à la main g a u c h e e t 
la peau de la face pa lmaire était arrachée. 

M. le docteur Mahieu fut m a n d e en toute 
hâte et pansa le b le s sé , qui fut plus tard di
r igé vers la cl inique de M. le docteur L a u -
wers , à Courtrai. L a main droite fut amputée 
au niveau du poignet ; quant h la main gau
che , on espère pouvoir la conserver , grâce à 
la greffe qui a é té pratiquée. 

Cet accident a provoqué en vil le une pro
fonde émotion. 

SUCRE BEQHIM 
Ssrre 1 Fraits es boites et i sas] et si Jf* «ranime! 1} 

UN REGRETTABLE INCIDENT 
Nous avons relaté dans tous ses détai l s 

l'incident regret table qui se produis i t , d iman
che soir, boulevard V a u b a n , à la sui te de la 
distribution des prix de s jeux popula ires , et 
au cours duquel des < bouchonneux » rouèrent 
de coups p lus ieurs personnes : le co lone l et 
un capi ta ine du 43e d infanterie , un jeune 
homme et deux f emmes . Quatre de ces indivi
dus avaient é té condui t s au Parquet mardi 
après-midi . I ls furent auss i tô t in terrogés par 
M. De la lé , j u g e d' instruction, c h a r g é par le 
Parquet de suivre cette affaire. 

V e n a n t Pol let reconnut avoir b o u s c u l é M. 
V e s q u e fils parce que ce dernier, prétend-i l , 
en relevant la hampe du drapeau, avait fait 
tomber son enfant. Cependant , il se défendit 
avec v igueur d'avoir jeté le drapeau dans 
l 'urinoir, mai s ne peut dire qui est l'auteur de 
cet acte. 

Les quatre c o m p a g n o n s , D e b u y s e r , Pol le t , 
Tarchet et Cnudde, qui se rendent compte du 
mauvais pas où ils se sont mi s et regrettent 
leur . i lgarade de la vei l le , ont été l a i s s é s e n 
liberté provisoire. 

Krnest Cnudde a déposé , a son tour, une 
plainte contre M. Henri Vesque . 

Fa 
inr se guérir et se préoerver SamatsaSsaVMSs 
Toute. Bromehite», BefroUlt—e-

mumUs, Cmtnrrh*,, Uripp*. Atthmte, 
JsgBnjsUsSS. PJM«s>*e, Tubenmloee, 
pour se fortifier le* bronche*, rsetomac et la 
poitrine, il suffit de prendre t chaque repas 
deux OOOTTK» UTOlIlaOTlIas* de 
tMOsmarnMSC. - 1 *. ht S. toutes pharmcloa 

C o m m u n i c a t i o n s 
ROUBAIX — O.rel. OrpIMenlqua « Les XL ». -

Jeudi soir a S h , réunion do Commission au local. 
Questions très urgentes. 

CROIX. — Harmeaie Municipale. — Répétition 
•tait**** Jeudi » courant, A S 11. 1/1 précises. 

kECRS. — Amiens militaires « Ls Fraternelle'». 
— La réunion mensuelle a-im lieu dlmancùe à six 
heurte et demie, au siège de la société, estaminet 
Dumortier. 

TOURCOiNO - Onamfere lyndicaia euvrière tei
nte. — Unt assemblée ifénérale aura lieu le di
manche H juin. A trois heures, s la Maison du 
Heui>le. Lecture de procès verliaux. toinpte-reudu 
financier. Augmentation des cuilsations 

L'0rch»tr« Su Grand plaiilr, établi chez K. 
Oarpeatier, rua de Menin, **>. a Tourcoinjr, orga
nise |H.ur le ; juillet une excursion an Mont de 
nSacuM Prix du voyage : i fr. 50. ou s inscrit 
an .»•<«<•. a l'estaminet de «Ile Saint-Louis», rue 
de l'Aima. '-'9. Tourcoing. 

REVIENS A LA NATURE 
T e l e s t l e t i t r e d ' u s o u v r a g e o ù c h a c u n 

trouvera, l e s m o y e n s n a t u r e l s d e g a r d e r s a 
s a n t é , d e s e p r é m u n i r c o n t r e l a m a l a d i e e t 
d e v i v r e l o n g t e m p s . 

E n v e n t e a u x L i b r a i r i e s d u JOUBMAL on 
BoOBAix, 71 , G r a n d e - R u e , K o u b a i x ; 33, 
rue Carnot, Tourco ing . 7673 

.es» 

Nouvelles Religieuses 
ROUBAIX 

LA CONFIRMATION 
SaerS-Oaur. — La cérémonie de la consécra

tion aura lieu aujourd'hui 4 » h. A 10 h., messe 
solennelle avec chants. 

— Saint-Rédempteur. — Anjourd nul jeudi 90 
juin, à 7 h., aura lieu la cérémonie de la confirma
tion i»>ur les enfants des paroisses st Rédempteur 
et .SI .Mu le I. 

Satnt-Sepulere. - - La cérémonie de la confir
mation a eu l'eu mercredi a ï h 1/1, en grande 
solenulle Mgr Hoersclier qui jnesitlau 4 la céré
monie s est rendu "processlonnellement du presby
tère à 1 église entouré de tout le clergé et au milieu 
d'une haie de paroissiens auxquels le prélat a dis
tribué très aimablement sa bénédiction. A l'église, 
Mgr Carlier a peeé quelques questions aux enfanta 
qui étaient au nombre de 230. parmi lesquels S8 de 
Mouvaux. L'église av.iii été décorée et brillam
ment illuminée à l'électricité pour la circonstance. 

s h., atesse hanse: » S h., seesse avec comseaMea 
«resterais des crusses pirsunass et des eafeosi qui 
doivent n-revolr le Sacrement de coonrmauoa; S 
1 h , s4nUaistrmiioa <ni Sacrement de conanaatien 
aux enfants, par sfgr Boerarher: a » n , messe 
assenants» et pèlerinage de l'Institut Technique et 
de riaetl lst loa Notar-Oame des Tleteeres. La grand -
ssesse sera chantée en piasa-ehant aratoHen par la 
Schola de l'JaetlssUon Keére-Oeaw ses victoires, 
sous la direction se M. l'aeeé Bayart A 4 h , ré-
rwee solennelles. A s h . salut de clôture, avec ser
mon, suivi de l'amende honorable t t de la procès, 
«ton répara triée dans léeiiae. 

Les différentes instruction» des pèlerinages, de la 
retraite et dn Trldnum seront données par M. 
l'abbé Hoffman. 

FLERS 
Un e»)t telsnnel a «té célébré, mercredi • « -

tm. en régnée de Flers-Bonrg, pour le renne de 
l'sme de If. J.-B. Oonbe, ancien maire de Fiers. 
Apres la cérémonie, des palae ont été distribués 
aux pauvres. 

HEM 
— Parente talnt-Oemelllt. — La conférence 

mensuelle réservée anx hommes et aux Jeunes 
gens aura heu Jeudi 10 juin. A « h. du soir. 

X. le chanoine Oeleanx a commencé une nou
velle série de conférence» des plut Instructives et 
des Plus intéressante». Le renom de cet orateur 
populaire atttlre chaque mots de nouveaux audi
teurs. 

Convois Funèbres 
Monsieur Arthur SALCASN, Ancien fabricant de 

Biscuits, décédé A Koubaix, le ls juin 1911. dans 
sa 06" année, administré des Sacrements Messe de 
Ooovot le Jeudi M «eurent, A S heure», Vigiles le 
naém» leur, A » heure», Convoi et service Solennels 
le »»ndreaj| si audit m»i», A 11 heure», en 1 «gliée 
Seint-Sépulcr», s& paroisse. AsscmblOe. 248, rue de 
Lille. Roubaix. 3is08d 

Moniteur «mil» D E S M A Z I Ê R E S , Receveur des 
Douanes en retraite, décédé A Koubaix. le U Juin 
1912. dans SA 7*" année, administré des Sacrements. 
Messe de Convoi le vendredi rt eeurant, A s heur»», 
Vielles le même leur à 6 heure. 1 1, Convoi et Ser
vice Solennels le «amadi H dudit met» à t h. 12 , 
en I Agi le» Mètre-Dame, ta paroisse. Assemblée. St, 
rue du Grand-Chemin. . 31*"* 

.Monsieur Arthur 0LET0N, décédé A Croix, le 14 
Juin Itn-J. dans sa 59" année, administré des Sacre
ment». Convoi et Service Solennels le »»n«r»éi :i 
eeurant, a 9 heure» 1 >, en léglls» Salnt.Ri.rre, à 
Orels, sa paroisse. Vigiles le Jeudi 1S, à S haurat. 

Madame veuve Déeirt RARCNT, née. Heei»n»e. 
Julie HAUOCOt, décédée à Roubaix. le 17 juin 1912. 
dans sa 63** aimée, administrée du Sacrement de 
l'Extrême onction Messe de Convoi le m»rcr»di M 
oourant, A 8 heure», Vagisse le même jeur, â • h.. 
Convoi et Service Solennels le Jeudi M dudit mol», 
.1 10 heure», en 1 egliM Salnt-Séeuler», sa paroisse. 
Assemblé*. -H, boulevard de. Cambrai 3IT02d 

Monsieur Leuis LEPERS, décédé A Roubaix, le 
17 juin 1*12, dans sa l'J" année, administré des 
Sacrements. Convoi et Service Solennels, le Jeudi 
M courant, à • heure», en ! église Saint-Pierre, à 
Sreii , sa paroisse. Assemblée, M, rue Gulzot. à 
Croix. 3169M 

Messes et Obits 
Monsieur Eatouard-Pierra-Joeeph ROUSSEL, Che

valier de la Légion d'honneur, Adjoint an Maire 
rie Koubaix, Président du Conseil Supéfîeur de 
l'Ecole Nationale des Arts Industriels, Président-
londeteur de la. Caisse ov Chômage. Ancien Conseil
ler (.énéral du Nord. Ancien Président de 1 Asso
ciation des propriétaires d'Appareils a Vapeur, dé
cédé à Roubaix. le *l juin 1911, à l'âge de 69 ans. 
administré des Sacrements oint Solennel Anniver
saire le vendredi 11 Juin léiî , a 10 heur»», en 
1 églite Satnt-sapulcr». ' 31680 

R e m e r c i e m e n t s 
Madame Pierr» ROUSSEL-LEPLAE. et ta famille, 

très touchés des maniues de sympathie qu'ils ont. 
reçues a l'occasion du décès de Monsieur Pierre 
Roussel, adressent leurs sincères remerciements inx 
iK.inbreu.ses |iersonnes ijui ont assiste aux funérail
les ou qui. regrettant de ne pouvoir y assister ont 
exprimé leurs sentiments de condoléances. iî7638d 

Mademoiselle Clémentine SELOSSE, Monsieur et 
Madame SELOSSE-DUCROQUET, et leur famille, 
expriment leurs bien sincères remerciements a !ou-
tes les personnes qui ont assisté ,1111 funéraillis et 
obit, ou leur ont donné des s s a t e a n de sympailiie. 
ï»ar visites et cartes aatSMS A 1 «M caslon du deuil 
sensible qui vient d* le» frapper en la personne de 
Monsieur liilhert Seiusse. et les prient d agréer 1 ex
pression .le Jêur vive reconnaissance 67iiid 

La Prieure du Carmel d» Reubala, et ae Commu
nauté, rxIMes a rncaj, très touchées des témol-
pnaires de sympathie qu'elles ont reell à l'ocrasion 
de la mort de sœur Marte d». Salat-Baphaél, adn s. 
sent leurs sincères remecciemenls aux nombr» uses 
personnes qui ont assisté aux funérailles ou nui. 
regrettant de ne pouvoir y assister, ont expi im-> 
leurs sentiments de condoléances. 3i6i7d 

a»uer dans la mesure an possible Je leur pi lota i» 
à !'avance m a g remerriemente et mon profond res
pect, il. B. » 

Petite Correspondance 
Notts r spee loTj j q u e c e s e r v i c e rat t o n t 

à fa i t g r a t u i t e t fine n o u s ne r é p o n d o n s 
j a m a i s d i r e c t e m e n t ; p a r c o n s é q u e n t , n o s 
c o r r e s p o n d a n t s o c c a s i o n n e l s s o n t p r i é s d e 
M p a s j o i n d r e d e t i m b r e s - p e s t e à lenr 
l e t t r e , e t ajsns d é c l i n o n s t o u t e resports» . 
b i l l té à c e s n | e t . N . P . L . R-

'£.<!. 189. — Où aves-vons envoyé ce» pièce» 
et qui vou» en a donné reçu? If. 104». —-I l 
ne peut opter pour i'une ou l'autre nationalité 
qu'à 21 ans. - — U.C. 282. — On vou» rensei
gnera au bureau des retraite», à la mairie. • 
Cf. — Même réponse qae ei-deesus. —— *r«-
Jtrittairt ennuyé. 61. — Réclamez auprès du con-
trôlenr de» contribution» directe». —*- Herntmn. 
— Il en existe pour osrtatnes catégories d'indus
triels, mats pour la généralité, il faut consulter 
U Bottin. IJ.A.O. — V et 2* Pourquoi pas; 
il n'y a pas de distance à garder; 3" non, il faut 
une prévenance d'un mois. CD 143. — 
Adreeeez-vou» à M. George» Thoyer. ancien di
recteur de la Banque de France, i Croix. 
.V./J./7. 100. — Oui, il y », suivant nou», assi
milation à l'outrage aux bonnes mœurs commis 
par le livre, et puni par l'article 28 de la loi du 
29 juillet M81. — K.L.B.D. — Procurez-
vou», à la librairie dn Journal et Roubaix, une 
carte routière tur laquelle voua trouveras le» 
indications que TOUS désirez. ABC. 1007. 
Ceci donne lieu à de nombreuses formslités qu'il 
serait trop long d'énomarer ici, et ne s'aeeorde 
due très difficilement à moins de pouvoir .jus
tifier de motifs excessivement graves., E.L. 
100. — Nou» ne le pensons pas, à moins qu'il an 
soit décidé autrement cette année. H.I.K. 
12. — Oui. puisque c'est contrsire au règlement. 
— 1S7. G.C — Faites de suite votre déclara
tion su contrôleur, «fin d'obtenir le dégrève
ment pour le second «omestre. —— Un amateur 
— Non. • 200. A.S. — Xon, ees_ fiais incom
bent au propriétaire. L'.J.P.K. — La pa
tente se calcule bien »ur la valeur locative de 
l'immeuble consacré au commerce ou à l'indus
trie imposés. —— AD.h. — Nous ne donnon» 

fia» ici les adresses commerciale»; d'ailleur», vous 
a trouvères dans le Bottin de l'étranger. — 

A L T 201 — Oui, c'est plus prudent. 
A.t. 103. W. — Ceci t'appel'.e le manipulateur. 

!•;,/) 486. N o u l'ignorons, mais nous 
tsvont que de» consultation» gratuites pour ces 
sortes de maladie» se donnent les mardi et sa
medi à 9 heure» et demie, au dispensaire Saint-
Camille, 8, rue de La Baesée, à Lille. 

hMWHISsI, «tMsn»^ éditât 
l t — _ t t W J | ( s | M M T f ff f*B»tsj>PUrv,Jt»v» 

ALLEMAGNE ». lewiss. <m.n>i~i~t**>-*,»£ 

Chronique de l'Enseignement 

TAMAR INDIEN GRÎLLOK 
p a r s a c o m p o s i t i o n e n t i è r e m e n t v é i g é t a l e 
e s t l e r e m è d e idéal d e s d a m e s e t d e s enfants 
c o n t r e la CONSTIPATION, le» H é m o r r o ï d e s 
l ' E m b a r r a s g a s t r i q u e e t i n t e s t i n a l , lu 
B i l e e t la C o n g e s t i o n c é r é b r a l e . B o n b o n 
c h o c o l a t é t rès agréa l i la a u g o û t , il n'irrite 
j a m a i s l ' intest in e t , c o n t r a i r e m e n t a u x p u r g a 
tifs d r a s t i q u e s s t m i n é r a u x , s o n e m p l o i 
journa l i er n'en d i m i n u e p a s l 'ef f icaci té 
Se prend s a n s rien c h a n g e r à s e s h a b i t u d e s . 

tur demande adressée 
ItM lion ee» 

mm 
Tribune Publique 

(Loi article» publie» dan» cette partie du 
Journal n'engagent ni l'Opinion, ni la 
responsabilité do la rédaction j 

Lts sports pour jeunes filles 
Tourcoing, le 18 juin 1912. 

Monsieur le Directeur du Jmirnal de huubaix, 
Auriez-vous l'obligeance d'insérer la lettre sui

vante dan» votre honorable journal. 

Veuillez agréer l'expression de mou profond res
pect. M. V. 

« Un sentiment de pitié profonde s'empare de 
moi quand je remarque sur ma route tant de 

i'euiies filles aux visages pâles, aux yeux ternes. 
'oarquoi sont-elles si pâles? P.u- hérédité analque-

fois. mais aussi, e t cela est plus fréquent, parce 
qu'elles 11e sont pas assez développées et u,u elles 
ne sont pas amies de sports, de gymnastique et 
du grand air. 

» Je les aime toutes ces jeunes filles, étant moi-
même des leurs, et je voudra is tant luire quelque 
chose pour elles. 

» Ce que je remarque néanmoins, c'est que des 
sports de toutes sorte» sont à la disposition des 
jeunes gens ! Pourtant, pose/.voua la question sé
rieusement et réfléchissez-y : la jeune fille a autant 
besoin que le jeune homme de développement; elle 
est appelée dan» la vie à des mission» bien nobles 
et bien belles. Si Dieu le permet, elle deviendra 
mère; un mauvaia développement compromet aussi 
la santo de ses enfants. Il est donc indispensable, 
pour elles et pour les autres qu'elles jouissent 
d'une bonne sauté. 

» Ce serait donc, à mon point de vue rendre 
service *• l'humanité tout entière que de s'occuper 
à fonder nn genre de sport convenable pour les 
jeunes filles. 

m Roubaix. sur ce point, va de 1 ayvant : des 
salles de ?vmnastipue sont créées pour les jeunes 
filles; dans notre ville de Tourcoing, elles brillent 
par leur absence. 

» Je aérais donc très reconnaissante aux per
sonne» intéressées si elles voulaient être assez gen
tilles de nou» donner des conseils ou de nous 

CONCERTS & SPECTACLES 
ROUBAIX 

Hippedromo-Thottro. — RStSM rappelons que 
c'est dimanche prochain, a s h. 3'i, que la Tournée 
Brasseur donnera « Le l'etit Calé », avec M. Bras
seur dans le rôle du garçon. 

Brasseur, le célèbre artiste du Théâtre des Va-
rtttfls, le grand comique qui créa d éclatants suc-

' ces. revient après deux ans d'abseuce 
B l t m l l i ipn nous avait donné le rèpal de son 

inoubliable création du • Roi » nous apporte cette 
année la primeur du plus grand succès parisien, le 
rnel-d'eturre coatlque du spirituel auteur Tristan 
Bernard. • La l'etll café •, qui a triomphé depuis 
un an a Paris. 

J Lee Concert» public». — Voici le programme 
! de l'audition publique fine l a - - ronordja-Harnio-
1 nie . donnera le jeudi M courant, a 8 h. 1/2 Su 
! sois, place du Trii hon. et dimanche 33 courant, 4 
' » n. 1/8, au p a n Barhienx 

Première partie. - - 1. Le Pluviôse, allegro (A. 
T>elboc<7) : î . Liurdiinuiiè. ouverture (Ailler): 3 Wer
ther, fantaisie iMassenet): l. crinoline, fantaisie 
atasuraa i»our piston tsoliste M. Léon Dubar). 

Deuxième par'*e. - -V Bsatagn et p.-dila, fantaisie. 
I fSalaostaèos); e. Danse des Plébéiens, galtarelle 

«acquêt): 7 nciitil uablllaze....impromptu pour 
petite niiie (soliste : M EtSStas imitier) (Baume). 

FALLI D"S FÊTES SAINTE-CÉCILE 
Jeudi 20 iuin 1912. Matinée à 3 heures. fSoirée 

.1 8 heures, dernières séances du spectacle monstre. 
Vengée, pour sauver son honneur; La dan

seuse aux pieds nus; La dernière aventure du 
prince CuraçHo. - - .1 In fh-mmide qt-nital* rt 'pour 
In Hmverr fois à & Se are», Te .Vatrh Carprmtitr-
Uwtt. 31T76d 

Matinée à o heures, woirée à S heures, avee tou
tes les nouveautés de la semaine. 31782d 

C 0 M C E R T D 0 P A R C 
Jeudi 20 iuin à 5 heures. Matinée Entrer tihrr. 

A 8 h. 1 2,'Grand Concert. 317S6di 

P U L S O C O N N 
du D' Maeaura. Hepot et vente : Ph" Corbeau, J0. r. 
I.nnnoy, Ux. Llemoust. grat le malin. liroch. 308U1 

D U B O I S - D R U E Z , 4S, r. \ i e i l - A b r e u v o i r , Rx. 
Taii l r -Coutur r . D a m e s et M e s s . Kobes . 1267 

Comptoir National d'Escompte -s Paris 
S O C I É T É A N O N Y M E 

Capital : MO BtilUoat dt francs- •ntlerament •ores» 
. _ . , «ROUBAIX. 57-57, rue de U Gare: 
uot asenee» a . JiouRCOING. 19. rue Carnot: 
paient, dès a présent, les CturONt a l'érhéanc» 
1* Juillet t.iij. o n o n t s n i a o u a s E (comptant ou 
terme). Versements. Ecnxnsv» Transferts Benoavel-
lement de Feuilles de Coupons, etc. Souscription. 
LOCATION o c eoFFuns-rtHiTS. o s e » » a n 
TITRES, DÉPÔT OC COLIS. 3U93 

LILLE. — Brevet élémentaire (Jeunes sens). — 
Sont admissibles aux éprenves de dessin et de gym
nastique : _ . _ 

MAL AuUer, Barras. Bodécal, Alex. nos. Ed nos. 
Boudevllle. Boutry, Boursier, Broutln, Bury, Bu
tes, caplaux. Cartier, Caron. carouble, Cartia;ny. 
Chartler, Chereau. Christlaens, Coloos, Cools. Cou
dent. Cousin, Craabe. Crapet. Dammery, Débou-
vries, Eu#. J3ecs»rcil. Paul Decler»«, Denvc», Paul 
Decknuyclt. Delottre. Delmotte, IXprsetre, Deprtoce, 
Deramez, Derolde, Deroy, DerviUers. René Dtswez, 
Charles Devos, rrançois Dewei, Dhélm, Dberbo-
mez. Diagoras. Dieuset. Oocauler. Dubaï, Dut>rui)e, 
Duei, Duflot, Dnmont. Duriez, Durer. Dussaux 

Dntholt. Duval-Bredart. Davla. b u l l t Buruipsrt, 
Paul EÔtUpart Kriin, fudeline, ravier, Feoirie, 
Février Flév*. Flatjoot. Flèche, Floraca, Fournier. 
Oaubert Gay, Goubbe. firlllet, rVuillet. Haco*.. Ha-
mc# Hauchart. Heldre. Hennetoo. Jules Hei-meat, 
Maurice Herment, Heussy, Imsert. Oaston Josien, 

laibbé, Lancelle, Laplanche. Edcard Leelerc, 
Lefaure. Aadrt Leerana. Marcel Lerrand. Lejeune, 
lauong, lastrepu. JLenglet. Lestoquoy, Weure, Jo
seph Ueven. Liévas, J^oose, Lutun, Mahé, Marller, 
Massein Maseetot, Merda. Meresee, Mesroure.Mêler. 
Mlnard, Matiuler, asounal, Mortreui, Noël. Nu-

Louis Oger, Pagnier, Pannekouke, Parent, p»r-
ment, Perrln, René Petit, Peytavln. Plcavet, Pico
tin, Planckeel, Polie, Polvécne, Priem, Pruvot, 
pyck, Kicriier, saint-Germain, Saint Malxent, Louis 
Sauvage, Maurice Sauvage, Scherperel. Sence, Ser
gent, Albert Sombret. Stlenne, Swaenepoél, Lucien 
Taquet, Thorez, Tricot, Vallens. Henri Vallei. Van-
naecke, Tanhesger, Vanhllle, Vaaicat, Verhllle. 
Viard. Vilain. Vincent, Viuot, Vroalant, Verrreulst, 
Georges Wlcart, AJhart Wlscart, Wissocq, Zegers. 

ROUBAIX 
Biourtlan à B»iHoa-ne-»ur-Mer de» Amleato» 

Sévignt d» Beutal i et de Touroeing. — Les adhé
sions pour le train spécial sont clôturée». Le départ 
reste fixé le dimanche 23 Juin à 5 h •» matin, le 
retour à 6 h. 45 soir de Boulogne Réunion » la 
astre. Les excursionnistes sent invitas t retirer 
leurs tickets la veille de » h. à » h. : ceux de Tour
coing, a l'école, rue des Orphelins : ceux de Rou
baix. chez Mlle LeveutTle, (S, ne d'Italie. 

Il ne sera délivré aucune carte le dimanche ma
tin au moment du départ. 

P t u r l ^ a P e s t l ' â f ' O * 4 T . - V . chat NtBWtlstrt, 
rot L i t ! P I I O 6 , r .dnCe l l èce , Rx . lOUl 

N O R D 
L C VOTC 0 1 Nps D C P U T C S . — Scrutin sur le 

renvoi a 1» Commission du contre-projet Augagneur 
au projet de loi concernant la reforme électorale : 

Ont voté pour 1 MM. Detontaine. Gnlslaln, Del-
cluie, l'abbé» Lemirc, Le Roy, Victor Morel, Pas-
quel. 

NtVnt pas pris part au rote. : MM. Bar, Bjoden 
et Loth. 

Ktaient absents par congé : MM. Dron et Selle. 
Tous les autres ont voté contre. 

ÉCHÉANCE DO f JUILLET 1312 
Mess i eurs M. N a e s s s n s et C. Martin, 

c h a n g e u r s , 6 , rue de la Gare , à Roubaix , 
paient s a n s frais dès ce m o m e n t tous l e s 
C O U P O N S à échéance de JurHet dont le taux 
e s t c o n n u . 

L a Maison vérifie avec le plus g r a n d soin 
les n u m é r o s e n c a i s s é s par son intermédiaire , 
ce qu i évi te des pertes d'intérêts. 

R e n s e i g n e m e n t s gratu i t s . T é l é p h . 6 1 . 31797 

PAS-DE-CALAIS 

M. Lêen Bourgnis, Ministre lu Travail 
A B R U A Ï 

M. Léon B o u r g e o i s , minis tre du Travai l , 
e s t arrivé lundi à B é t h u n e . II était accompa
g n é de son fils, M. le docteur G e o r g e s Bour
g e o i s . T o u s deux ont pris p lace dans l 'auto
mobi le qui les attendait et qui l e s e m m e n a 
à BrujtJ. 

Mardi mat in , à huit heures , M. le min i s tre 
du Travai l s e rendait à la fosse n* 5 et en 
c o m p a g n i e de MM. T a n t e , D id ier , E l b y e t 
Baron , descendai t au « fond ». 

M. le min i s tre du Travai l v is i ta l e s v e i n e s 
20 et 21 qu'il parcourut en s'arrêtant auprès 
de chaque mineur pour d e m a n d e r des expl ica
t ions . Il prit un vif intérêt à un t travail de 
r a u c h a g e » qui fut exécuté devant lui et très 
sat isfait il remonta au jour. 

Aisrès sa vis i te souterraine, le minis tre se 
rendit aux corons , v is i ta que lques demeures 
et c o m p l i m e n t a les é p o u s e s de s travai l leurs 
sur le bon entret ien de leur habitat ion. 

11 g a g n a ensu i t e le château dictatorial o ù 
un déjeuner fut servi. Cinq mineurs , en tenue 
de travail , d é l é g u é s par leurs camarades d u 
sous-so l , v inrent vers une heure , présenter 
leur h o m m a g e s et lui présenter une gerbe de 
fleurs. U s sa i s i rent ce t te occas ion et lui ex 
primèrent leur dés ir de voir les C o m p a g n i e s 
accorder aux ouvriers du tréfond, l es 750 
francs de retraite , pour pré lèvement supplé 
menta ire sur les salaires . M. Léon B o u r g e o i s 
a promis de s'attacher à l 'amél iorat ion dajsleur 
sort. • 

A 1 heure 20 , le min i s t re d u Trava i l par
tait pour Arras , en automobi le , où il prenait 
lc train de 2 heures 31 , à dest inat ion de Par is . 

_ , ^ 
Sanatoriummaritimid«St.ne nt-di-Piul 
et Inst i tut Uelcroix . D i g u e de mer, 243 et 
244, Ostende . Ouns nstr lne . Chambres part" . 
Traitement des Difformité* 

C o n g é v i t a l e s ou acqu i se s : dév ia t ions de s 
m e m b r e s et de l a co lonne vertébrale , torti
co l i s , luxat ion de la hanche et de l'épaule, 
pied-bot . T u m e u r s b lanches , des différentes 
ar t i cu la t ions , mal de Pat*, e t c . . 1310 

EXPOSITION MERCIER F r è r e . 
.00, Fauboirj St-lntotne, PUIS 

SALONS PETIT-POINT & AUBUSSON 
B-iiQCiarsjsvlt» *- ZaZXaXaS, 1 7 9 , rixtj STsvtioxiavla. H 44-3 

lltTITHT If JUMIT-HHINE iRsir»™) 
B s s s s m l par las Btsura sis Charrié 

D ' L. D O C N I A U X , snéBlalIsni 
•laersaMt d*» memkre» : Oeau vala-um. aaaa 

forum. stea>bots, pieds-pieu ete AJbums de n o 
tâmes de rutrlson» attestées par Baotoarapalt» 
peuvent ttre consultes s l'Institut. 

Maladie» de» easaaisi t Descentes, déviation» 
etc. Diacretlea assorue. Clinique de preattsr 
ordre au point de vue de l'hrcièae et dn confort. 
vastes locaux, ontlllaae oerteraoun*. tUaattoo 
perticulléremeat tabure. pare de deux Itsctare» 

Le docteur DoantUux. habile t papxtasltt de 
son Institut où U recelt lundi et sjBKredl d» 
1 à 1 h. Ttupb m ss>s 

Le Programme 
dn GottTememe©* 

MPORTAMT oneens 
U »• LEVIE, mitHSTME BEt FmAKKS 

LA Q U E S T I O N S C O L A I M 
E T L E S S U B S I D E S . - L E S _ 
P E N S I O N S O U V R I E R E S . • L E 

F O T E R F A M I L I A L 

Charleroi , 19 j u i n . — M. l e m i n i s t r e L c v i e 
a prononcé u n i m p o r t a n t d i scours po l l t i t tae , 
à fa réunion s ta tuta ire de la Coopéra t ive ca 
t h o l i q u e a L e s Ouvr ier s R é u n i s », à, Cfaar 
hrroi. \ « . 

E n vo ic i q u e l q u e s p a s s a g e s : 

LA Q U E S T I O N S C O L A I R E 

On avait égaré l'opinion. On avait exploité, 
contre le gouvernement catholique, le bon sco
laire . 

Il n'y a qu'une question qui domine l e 0*0 
lllème scolaire, p'est une question de jnetiee, 
une question d'équité, une question de liberté, et, 
laissez-moi le dire, une question de liberté da 
conscience. 

Il y a un article, dans notre code civil, oui 
confie aux pères de famille le droit d*sxever leors 
enfants. 

C'est là un droit imprescriptible. Le père ca
tholique le possède. 'Le père incroyant anasi. 
C'est droit naturel. 

Il faut organiser l'école publique, pour les in
croyants et pour les croyante. Les incroyants, il 
y a beau temps qu'ils ont reçu pleine satisfac
tion. Et n'est il pas déconcertant de noua enten
dre taxer d'intolérance, alors que ne» adversaires 
seuls se montrent intolérants. 

A côté de l'école officielle, il eet juste qu'il; 
puisse se créer une école libre pour le» enfants 
qno l'on ne veut pas priver de l'enseignement 
religieux. 

Les catholiques, en effet, «ont toujours mena
cés, dans les écoles officielles, d'être privés de 
l'enseiirnemejit qu'ils veulent pour leur» enfanta. 

Et qu'on ne noue dise pas que renseignement 
y est neutre, comme tel respectueux de toutes le» 
convictions et qu'ainsi il doit noue convenir. 

Ce n'est pas à nos adversaires qu il appartient! 
de iuger si un enseignement nous donn» satis
faction ou pas. 

Je vais plus loin et ;e dis: renseignement fut-
il strictement neutre est réprouvé par nos cons
ciences catholiques. 

Ce que nous voulons, eii effet, c'est nu ensei-
Biiement totalement imprégné de religion. Noue 
ne comprenons n%s autrement l'enseignement des
tiné à nos enfante. 

Les divergences reposent ici sur une conception 
différente de la vie du monde. 

Pour nos adversaires, cette vie c'est tout. Pour 
nous, catholiqnes, ce monde n'est qu'un passage 
où tout doit être ordonné en vue de nos éter
nelles destinées. Dès lors, c'est notre neutralité 
entière qui est en cause dans la question scolaire. 

Nous voulons un enseignement conforme a nos 
croyances: Bon» voulons pour nos enfants 1 en
seignement chrétien qui a formé noj aïeux. 

Où le trouver? 
Dans l'école libre.-

LE DROIT AUX SUBSIDES 

Mais est-ce dans l'école libre laissée » elle-
même, alors que l'autre école est soutenue pa* 
l'È'at. le» provinces et les communes* 

Evidemment non; enr cette école a laquelle 1» 
père de famille a droit ne peut pss dépendre, 
dam son existence, de l'homme riche qro. an : 
lourd'*ut. la soutient et qui demain peut lui 
fa re délaut. , 

Nous avons soiiïé :'i nos adversaires avant d e 
songer à nous ; nous leur avons accordé ce qu ÎJ 
considèrent comme les bienfait» de l'eiweiBnereent 
neutre j j» i s les catholiques doivent trouver dans 
une école convenant aux pères de famille chro-
tiena une formation adéquate à leurs sentiments. 

Tonte ls question scolaire est le. , 
On ne dira pas oue l'opinion publique ne » est 

pas prononcée e„ connaissance de cause A la 
Chambre, au Sénat. A « Patrie ». partout, le. 
chef du cabinet a affirmé le programme du paru 
catholique: liberté de conscience pour e o a t r t 
pour nos enfants; traitement égal pour cotai 
qui a la foi comme pour celui qm ne I s ne». 

Nous irons à cette réforme de justice et 
d'équité, avec modération et sagesse. , . . ^ , 

L'école libre doit être sur an nied deçalrto 
avec ré<-ole officielle. v i s* -v i s de 1 Heve. a rai
son du droit imprescriptible du p « e de .famille 
catholique, d'avoir a sa disposition une école li
bre de valeur égale a 1 école officielle. 

Il n'est pas possible qu'en Belgique, pays qui 
fut catholique de tout temps on ait « ' »P«-
taele lamentable de voir le père de f » " ^ ' « j r : 
tholiqua snpnorter un traitement még . l i celui 
du père de famille incroyant 

Tout cela est sorti de l'élection du 2 juin. 
L'électeur s'est d i t : Oui, les cstjholi.iues ont 

raison. Ls main morte, ce n'est qu un époovtn-

La liberté de conscience du père de f » " * » 
crovant comme du père de famille ^ " O T 1 * ; 
voira ce qui est sorti du scrutin et ce qui éclaire 
le présent et les voies de l'avenir. 

LES PENSIONS OUVRIERES 

Maintenant, messieurs, que nous voilà réins
tallés au pouvoir, qu'allons-nous f s i r e ' Noue con
tinuerons ce que nous avons fait dans le passa. 

Non» n'étonnerons certes personne en continuant 
à gouverner comme nous l'a von» fait jnaqu tes. 

Les intérêts sociaux du pays n ont jamais ete 
négligés ; les lois sociale», qui donc les a leatea, 
sinon nous? trop souvent contre loppositinn des 
libéraux et l'abstention des socialiste». C eet nous 
qui avons écrit tout le volume des lois sociales. 
H J'ai parlé ici de» retraites ouvrière»; *£*!*»?* 
a été fsit dans ce domaine J a toi oe 1300, les 
extensions è « A e loi et la p é f t a n des houilleur», 
qui en forme un chapitre spécial. 

L heure est venue d'établir nn régime analogue 
pour tous les ouvriers de notre pays. 

Il V a tant à faire encore au point de vue so
cial Car ils se méprennent ceux qui disent que le 
livre social est fini. Il faut le compléter. 

.T espère que ce sera la joie de ma vie d avoir 
aidé à la réalisstion de ce programme. 

Les retraites ouvrières sont auioonrnui dans les 
vceux de tous. 

On ne peut pas abandonner a la bienia-uanee 
publique I*omme qui est arrivé aux liantes de 
face . Dans une société arrivée à notre,4SJBSf de 
civilisation, ne faut-il paa P»>" l f fonctionnement 
d'institutions nouvelles, assurer 1 existence de celui 
qui est incapable d'y pourvoir? 

Il faut arriver la solution de ce proWerne, qui 
obsède les nations du monde entier. 

nou» allons nous efforcer de la réaliser, et U 
m'est bien agréable de faire cette déclaration ici, 
aux « Ouvriers Héunis ». Aussi, J espère que 
je ne me représenterai pas aux élections de 1314, 

M u t t U t e n *U « J O U R N A L • ( R O U B A I X » 
du settsu M jttjn Max 

N* 121 

La Perle Jaune 
M » PKAKl 

— T i e n s ! t iens ! t i e n t ? . . . jjprncxva le ma
jor. Vexlà donc o ù te bat le b le s se . M a i s o ù 
veut-il en venir ? 

Haim-Oourani cont inuai t : 
— Je dois vou» faire remarquer que le ra

jah de Béhar se plaindra, car il ne manquera 
Lias d'apprendre qu'il a reçu à Patna c e s 
F r a n ç a i s qui l'ont groscierejuetit insu l té , jus
que d a n s s o n palais mêaae. E n s u i t e , l 'a i su 
tjue l 'un d 'eux était oareot raisproené du 
gouverneur- A*»*» avoir été l'objet de »*» li
béral i tés , q u e l drame s'est aanaé d a n s c e t t e 
fasnille? Je n e t a i s . T o u t ce este j 'ai pu ap
prendre, c ' e s t q u e losd Btrareiaond a c h a t t e 
son neveu de t a présence et q u ' a n la i t s e m 
blable n e s'accomplit qtte sstsjr d e s fautes 
eVune grav i te «.nceBlienwcIlc. 

Quel le que f i t l'aseerrance d'Haïca, il com
m e n ç a i t a e a perdre une partie . Le petit exil 
d u major ne le pereVait pas 4 a tnse. e t sem
blait la percer à rosir. M attseett | ( ( o t n o u 
cont inuer «tt a m rature tRte csAtti-ci at /aaçak, 
il trovvai t r»nraaicatie»n «u'fl avai t entrepris 
d e fournir , de p i n s e n plus difficile. 

— Vou) ez-vous pardonner , reprit H a i m , à 

la sympath ie que j ' éprouve pour l e mei l l eur 
c o m p a g n o n de c h a s s e , e t m e la i sser vous dire 
que si le rajah va se plaindre au gouverneur 
du Béhar , il peut e n résulter pour vous de s 
d é s a g r é m e n t s inca lcu lables? 

— Mon D i e u , je n'en d i sconv iens pas , fit 
le c o m m a n d a n t en prenant un air de bonho
m i e dont H a i m put être la dupe durant quel
q u e s ins tants , je su i s très contrarié , je ne 
vous le cacherai pas , de cet te v is i te inopinée . 
D 'autant que je c o n n a i s h peine c e s m e s 
sieurs que j'ai vus pour la première fois lors
que l'ordre me fut donné de les arrêter. I l s 
me sont tombés sur les bras et j ' en suis 
fort embarrassé , d 'autant que , d'après c e 
que v o u s venez de me dire, il peut en résul
ter pour moi de g r a v e s inconvén ient s . Je 
vous remercie donc infiniment de cet te dé
marche toute dél icate , qui a dû b e a u c o u p 
vous coûter. Je vous suis o n ne peut p l u s 
reconnaissant , mon cher c o m p a g n o n de 
chasse . M a i s que voulez-vous que je f a s s e h 
l'égard de c e s importuns? L'hospi ta l i té e s t 
chose sacrée , vous le s a v e i mieux que moi. 

— M a i s , fit H a i m , d i tes que v o u s partez 
v o u s - m ê m e , e n g a g s z - l e s à p o u r s u i v e leur 
route. 

— C'est q u e je va is vous dire , reprit l e 
major toujours impass ib l e , je crois qu' i l s ne 
poussent pas leur v o y a g e plus loin et que 
jusqu'à plus ample informé, ils dés irent de
meurer à Patna . Je m e trouve donc d a n s la 
pénible n é c e s s i t é de les garder auprès <Je 
mai , e t , de p lus , si on essayai t de les moles
ter, de leur c a u s e r un d é s a g r é m e n t quelcon
que, de couper les e r e i l l e s à ce la i qui serait 
a s s w o s é pour franchir d a n s ee but le seui l 
de m a m a i s o n . Ah ! H a î m - D o u r a n i , l 'hospita

l i té e s t déc idément le p lus lourd e t le p l u s 
dés agréab le de tous l e s devoirs . 

L e g o u r o u s'aperçut qu'il é ta i t joué . 
Mais il n'en la i s sa rien paraître. Pour les 

Orientaux , l ' a s tuce e s t le vice qu'ils prati
quent avec le p lus de perfection-

Après ce que venai t de lui répondre le ma
jor, il n'avait p l u s qu 'à partir. C'est c e qu' i l 
fit incont inent . 

Et le major Valér ian , tout en recevant s e s 
n o m b r e u s e s sa lu ta t ions , s e s voeux les p lus 
ardents , d a n s ce l a n g a g e fleuri qui fart le 
fond de la conversat ion h indoue , le vit pren
dre le c h e m i n de la porte. 

— D i t e s au rajah, fit le major , qui n e pou
vait rés i s ter au dés ir de lui lancer une rail
lerie derrière, que je su i s son h u m b l e servi
teur. 

Le g o u r o u s' inclina u n e fo is encore , l'enve
loppant du p lut perfide de se s regards et ré
pondit : 

— C'est avec jo ie que je porterai votre 
m e s s a g e , et j'ose croire qu' i l sera fidèlement 
transmis . 

Lorsqu' i l s e trouva d a n s la rue , H a i m - D o u -
rani s'arrêta. 

Coup sur coup , il venai t de s e heurter à 
deux o b s t a c l e s inat tendus . 

Ces êtres qu' i l exécrait , qui avaient o s é 
porter la main sur son fét iche, v i n g t fois il 
les avait retrouvés v ivants , intacts , pour ra 
lutte. A v e c u n e pat ience d 'ara ignée veni 
m e u s e i l les avait réduits à l ' impui s sance , et 
voira que tout d'un coup , non seu lement i ls 
trouvaient d e s a m i t i é i e t des s y m p a t h i e s sou
d a i n e s , m a i s e n c o r e cel le qui les exécrait le 
plus , abandonnai t la partie et refusait m a i n 
tenant d e cont inuer l a l u t t a , ' 

11 la cont inua i t , seu l , ardente , terrible , e t 
ils verraient , ces maudi t s , de que l les forces 
redoutables il d isposai t . 

Le major Valér ian , e n c h a n t é de la pet i te 
scène qu'i l venait de jouer , rentra, le sourire 
sur les lèvres , d a n s la salle à m a n g e r . 

D ' u n regard, M. de B l i g n a c l ' interrogea. 
D a n s le m ê m e l a n g a g e muet , i l lui répondit 

que rien n'était à craindre. 
S e s hôtes avaient sat isfai t leur appét i t , et 

i l s se compla i sa ient , après c e s l o n g s jours 
de malheurs et de m i s è r e s , à jouir de c e s 
a i s e s , de ce confort dont le major Valér ian 
savait si bien s'entourer. 

D ' u n s i g n e , le major lit placer d a n s d e s 
s e a u » à g l a c e p lus ieurs boutei l les de moet , ajfe 
donna ordre de charger l e s h o u c k a s , p u i s u 
congéd ia l e s serviteurs . 

Cela fait, il s e leva, alla pousser au verrou 
lu i -même la porte d'une p ièce précédant la 
sal le à m a n g e r , et revint prendre sa p lace 
dans un roking-chair en disant à Raoul : 

— Mon cher comte , un verre de Champa
g n e . 

D e la m a i n , M. de B l i g n a c refusa; en m i m e 
t e m p s , il ne put retenir un sourire. Le ma
jor ne marchandai t point avec lu i -même, et 
d a n s un v idercome vo lumineux en verre de 
B o h ê m e , il venait de t e verser une ple ine ra
sade de son breuvage favori. 

— Excusez -moi , fit M, d e B l i g n a c , m a i s j e 
ne pu i s vous suivre , et sur ce terrâip, je su i s 
certain que mon ami Henri a e v o u s atcojnpa-
g n e r a p a s non plus . S o n g e z , m o n cher nom-
m a n d a n t , que nous ne t o m m e s pas entraînée , 
que durant de s m o i s n o u s n 'avons bu que d e 
l'eau. 

—• Et quel le e a u ! s 'écria Henri d'Alreimpe 
avec une g r i m a c e , un aquar ium habité . 

Le major éc lata de rire m a l g r é lui. 
— L a tête nous tournerait , poursuivai t 

Raoul . 
T o u t en parlant , le major Valér ian avait 

approché s o n fauteuil à bascu le de la table, 
sur laquel le , au mi l i eu d e s p ipes e u r o p é e n n e s , 
de cbibouclts , de c a i s s e s de tabac e t de ci
g a r e s , se trouvait par hasard un revolver. 

L a sal le à m a n g e r donnai t d irec tement sur 
une terrasse é levée , et par s e s g r a n d e s fenê
tres s a n s cro i sées , s a n s v i tres , par s e s baies 
ouvertes , arrivait la fraîcheur du soir, qui , 
combinée avec l'air a g i t é par l e . p a n c k a , for
mait une dé l ic ieuse a tmosphère . 

L e major avait la i s sé la lutlé de son hourka 
et , pour varier s e s pla is irs , a l lumai t mainte
nant un réga l ia d e s plus purs. 

Raoul de B l i g n a c jeta un regard circulaire 
autour de lui , et alors revenant k son Idée 
fixe : 

— Major, commenea- t - i ] , v o u s nous offrez 
l 'hospital i té la plus l arge ; m a i s ee n'est pas 
malheureusement tout c e q u e n o u s a t t endons 
de vous . N o u s a l lons v o u s demander consei l , 
v o u s prier de formuler un plan. 

— M a i s , répl iqua sir Valér ian e n é levant l a 
voix, le plan est très s imple . U n e g r a n d e bat
t u e , une partie de c h a s s e à l 'é léphant , k l 'ours 
et au t igre , k votre choix et voi là c e que j 'ai 
k vou* proposer pour l' instant J'ai b e s o i n de 
voir le rapport de certa ins che f s de v i l lage qui 
m' indiqueront , p a s p lus tard que demain , s ' i l s 
o n t d u g i b i e r d a n s l eors d i s tr ic t s , e t a lors 
nous av iserons . * 

Raoul avait l evé la tête et oTus reraed q u e s 
t ionnai t Henri d'Alraimoe. 

M. de B l i g n a c se demanda i t si l es f u m é e s 
du moet à si haute dose n'avait point que lque 
peu troublé la cervel le de l 'excel lent major . 

Mais celui-ci paraissa i t , au contraire , avoir 
conservé le p lus pur des sang-fro id . 

Il envoya vers le ciel les spirales régul ières 
de son réga l ia et sa m a i n droi te , a p p u y é e s u r 
la table cont inuai t à jouer n é g l i g e m m e n t avec 
le revolver. 

En m ê m e t e m p s , g r o s s i s s a n t Majeurs le 
d iapason de s a vo ix , il en tamai t u n e l o n g u e 
d i g r e s s i o n sur l a c h a s s e k l 'ours. Il y reve
nait avec une . pers i s tance stupéf iante pour 
s e s auditeurs qui se demanda ien t c e que la 
c h a s s e % l 'ours pouvait avoir à faire en s e m 
blable occurrence. 

•— Voyez-vous , d isa i t le major , e n fumant 
nerveusement son c i g a r e , l 'ours n ' e s t p a s u n 
gib ier ordinaire. Ce n'est point c o m m e le t i 
g r e , ni l 'é léphant. Pour l 'éléphant, je v o u s 
l'avoue, je n'ai aucun plais ir à l e tuer. L e 
plus inte l l igent de tous les a n i m a u x , le p l u s 
uti le, m e s e m b l e un c o u p de fusi l dé te s tab le 
et m e mets c o m p l è t e m e n t inférieur. Tt n'y a 
que l e s p ieds , et encore i l s n e valent p a s c e u x 
de mouton k la poulette . 

L e s pet i t s p ieds k la poulet te mirent l e 
comble à l ' é t o n n e m e n t de R a o u l et d 'Henr i , 

Mais il fut de courte durée . 
Le major Va lér ian , qui tenait e n m a i n s o n 

revolver, le braqua alors sur une d e s ba ie s . 
I n s t a n t a n é m e n t le c o u p partit , e t k la oYtoa 

nat ion répondit un cri de douleur . 
— T u peux porter c e l a k H a i m , grenue- l e , 

major e n t r e s e s d e n t s . 

i à n e R M * 
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